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   Rue des Laurent, ext. jour





  1. Plan fixe large à mi hauteur, son ambiant de la rue déserte. Au deuxième plan, le pavillon à deux étages des Laurent, le premier avec une large baie vitrée à petites fenêtres verticales, le deuxième avec deux fenêtres et les murs recouverts de lierre. La maison est bourgeoise, coincée entre d’autres immeubles bourgeois, l’arrière-plan encombré de hauts immeubles modernes et plus populaires. Le rez-de-chaussée des Laurent donne sur la rue qui traverse le plan de gauche à droite, deux voitures garées devant. Un espace devant les Laurent, genre minuscule courette, est protégé par un haut et large massif vert. Le plan est pris depuis la rue du tout premier plan qui donne sur celle des Laurent en perpendiculaire, deux immeubles en amorce à gauche et à droite.




  Le générique commence à s’inscrire en petites majuscules blanches, se déroulant de gauche à droite et de haut en bas, d’abord la production, puis les deux acteurs principaux, et le titre en lettres plus grandes. Suivent le reste de la distribution puis les principaux techniciens, tandis que dans la rue marche à bon pas un jeune homme à sac à dos qui traverse l’écran de droite à gauche, pour disparaître rapidement. Le nom du réalisateur termine en bas à droite le générique qui disparaît en fondu. Des oiseaux pépient, bruit d’une circulation lointaine, préservant le calme de la rue résidentielle. Anne sort de sa maison, referme la grille sur la rue et s’éloigne à gauche. Quelques secondes passent quand déboule un jeune cycliste de la gauche pour emprunter la rue perpendiculaire et disparaître à droite.




  Georges 




  (Voix off, séquence suivante)




  Alors ? …




  Anne 




  (Après un temps, ton légèrement énervé, off)




  Rien ! …




  Georges 




  (Off, petit temps)




  C’était où ? …




  Une voiture rouge traverse le champ de droite à gauche.




  Anne 




  (Off)




  Dans un sac plastique, devant la porte…




  Une femme arrive de dos à droite et rejoint la rue des Laurent, en croisant une deuxième. Le son de la rue est mélangé avec celui de l’échange d’Anne et Georges en off.




  Anne




  Qu’est-ce qu’il y a ? !




   Rue, ext. soir





  2. Plan moyen sur la maison avec le buisson. Deux autres voitures sont garées devant en face à face. Georges (DANIEL AUTEUIL) sort, ouvre le portail, suivi d’Anne (JULIETTE BINOCHE). Début d’un panoramique droite qui le suit traversant la rue pour rejoindre celle d’en face, la rue des Iris. Il s’immobilise et explore attentivement le hors-champ droite d’où aurait été filmé le plan de la cassette.




  Georges




  Il aurait dû être là, non ?




  Anne 




  (Restée en arrière, hors champ à gauche)




  Rentre !




  Georges regarde encore quelques instants puis se décide et regagne la maison, pano inverse. Anne entre, de dos, suivie de Georges, de dos également, qui se retourne un instant pour fermer le portail et entrer dans la maison. Le vent fait s’agiter fortement le large buisson tombant sur la rue.




   Maison des Laurent, int. soir





  3. Sur le plan large fixe de la rue et de la maison des Laurent, visionnée sur la télévision.




  Georges 




  (Off)




  Demain, je demanderai aux Rochant et aux Maufus s’ils ont vu quelque chose. Il a dû rester là un bon moment.




  Anne 




  (Off)




  J’ai déjà appelé Antoine, il a rien vu. Et Marine est pas là, répondeur.




  Un jeune homme en vélo, plan moyen, traverse le champ de gauche à droite. Un bruit de clic et des stries horizontales apparaissent sur l’écran. Avance rapide sur le magnétoscope.




  Anne




  La cassette fait plus de deux heures ! ...




  Deux passants traversent le champ en avance rapide, puis un troisième, de droite à gauche. Anne soupire. Deux passants se croisent, une voiture noire traverse, un autre passant également.




  Anne




  T’es sorti à quelle heure ?




  Georges




  (Off)




  Je sais pas, euh…




  (Une voiture noire traverse le champ depuis la droite)




  Pas longtemps après toi, vers neuf heures moins le quart. François a téléphoné pour le…




  On aperçoit Georges qui sort de la maison.




  Anne 




  (Off et le coupant)




  Tiens, là.




  Georges, en plan moyen et en imperméable, sort et traverse le champ face caméra pour sortir au premier plan par la rue des Iris.




  Georges 




  (Off)




  Attends, donne.




  Fin de l’avance rapide. Pause puis retour rapide sur Georges. Lecture sur le moment où il traverse la rue. Pause sur Georges au milieu de la rue.




  Georges




  Comment j’ai fait pour pas le voir ce type, c’est un mystère, hein.




  Anne 




  (Off)




  Peut-être que la caméra était dans une voiture.




  Georges 




  (Off)




  Non, non, ça a pas l’air d’avoir été filmé à travers une vitre.




  Anne 




  (Off)




  Et quelque part, sur la maison ?




  4. Début plan séquence dans le salon. Anne, la quarantaine, brune aux cheveux au carré est assise au centre, premier plan, de dos. Son mari, Georges, un peu plus âgé, se tient debout sur la gauche au second plan, de profil, en plan américain, la main dans la poche. Tous deux regardent la télévision à droite avec, en amorce, le plan précédent sur pause. De grands rayonnages de livres entourent le poste, composant une élégante bibliothèque. Georges, la télécommande à la main, arrête la cassette vidéo et se retourne, pose la télécommande sur une table basse hors champ et se relève vers Anne.




  Georges




  C’est idiot, je sais pas quoi dire. T’as pas une idée, toi, de qui pourrait s’amuser à ça ?




  Anne 




  (Se levant, se retournant et passant furtivement au tout premier plan pour sortir à gauche, un peu sèche)




  Bon, on devrait manger avant que ça soit complètement naze.




  Georges jette un coup d’œil en direction de sa femme puis va éteindre le magnétoscope, suivi droite. Il contourne le canapé hors champ et effectue une rotation vers la gauche, suivi gauche puis travelling avant de suivi.




  Georges




  C’est peut-être un copain de Pierrot…




  (On découvre le reste du salon, un canapé en cuir blanc, une cheminée avec un cadre au-dessus, de nombreuses étagères et petits meubles, le tout dans des murs blancs)




  Un de ces abrutis qui veut se moquer des parents de son pote.




  (Georges, de dos, plan rapproché, se dirige vers la cuisine, suivi caméra)




  Non ?




  Arrivée de Georges dans la cuisine, vaste, moderne et lumineuse, avec de nombreux ustensiles disposés sur le plan de travail. La baie vitrée aux étroits carreaux à droite donnant sur la rue est celle du premier étage de la maison. Une marmite est sur le feu. Georges avance vers sa femme qui, de dos, en plan américain s’affaire sur une poêle. Un torchon est négligemment posé sur la porte du four.




  Anne 




  (Off)




  J’ai du mal à le croire, c’est pas spécialement drôle.




  Elle remue son plat pour éviter qu’il attache. Fin du suivi caméra.




  Georges




  Oui, c’est vrai. Il est où au fait ?




  Anne




  Qui ?




  Georges




  Pierrot.




  Anne




  Aucune idée. Il va arriver.




  Georges se dirige vers la gauche, vers un autre plan de travail éclairé par des néons, suivi caméra et saisit un sac vide en plastique bleu, le froisse et le rejette.




  Georges




  C’était là-dedans ?




  Anne 




  (La tête ailleurs, se tournant)




  Quoi ?




  Georges




  La cassette.




  Anne




  Non. Dans un sac de supermarché.




  Elle assaisonne son plat et prend une assiette dans la main gauche.




  Georges




  Il est où ?




  Anne 




  (Excédée)




  Aucune idée ! Dans le salon, dans le séjour, je suppose, sur la table dans l’entrée, j’en sais rien. Qu’est-ce que ça peut faire ?




  Elle commence à remplir l’assiette.




  Georges




  Y avait rien dedans ? Pas de lettre, pas de papier, rien ? …




  Anne 




  (Sèche, se tournant vers lui)




  Non, mais rien ne t’empêche de vérifier !




  (Georges, penaud, se tortille légèrement)




  Tu prends la salade ?




  Elle se tourne face caméra, deux assiettes pleines dans les mains, et sort du champ au premier plan à gauche. Georges, pensif, prend le saladier et suit Anne dans la salle à manger, suivi caméra gauche. Le couple s’installe à la table en verre, elle de dos, lui de profil à droite en bout de table, ouvrant une bouteille. Une troisième assiette est installée pour le fils. Une large bibliothèque couvre la totalité du pan de mur à l’arrière-plan. Anne parle plus gentiment à son mari, désignant le modeste plat de spaghetti.




  Anne




  C’est pas terrible, ce soir...




  (Elle lui tend une râpe à fromage avec un morceau de parmesan)




  Tiens.




  Il sert le vin en silence, Anne commence à manger. Georges pose la bouteille puis porte le verre à sa bouche et boit.




  Georges




  C’était là-dedans, non ?




  Anne se retourne vers le hors-champ gauche, dans la direction du regard de Georges.




  Anne




  Oui.




  (Il pose son verre et se lève, suivi gauche. Vexée qu’il ne lui fasse pas confiance)




  Dis donc, tu me prends pour une idiote ou quoi ?




  Il se saisit d’un sac en plastique blanc, vide, le retourne et le repose sur le haut du canapé.




  Georges




  T’aurais pu ne pas voir quelque chose.




  Il revient s’asseoir à table, suivi caméra latéral droite.




  Anne




  T’as oublié de sortir la cassette, y a peut-être quelque chose dessus que j’ai pas vu.




  Georges




  Oui, bon attends, je peux chercher, pour essayer de…




  (Bruit de porte)




  Ah ! Voilà le fiston. Mieux vaut tard que jamais, hein.




  Un deuxième bruit de porte. Anne se lève et rejoint la cuisine hors champ à droite.




  Pierrot 




  (Off)




  Bonsoir.




  Georges




  Salut.




  Il déplie sa serviette en papier et la pose sur ses genoux, tourne la râpe à fromage.




  Anne 




  (Off)




  Assieds-toi, Pierrot, j’apporte ton assiette.




  Pierrot (LESTER MAKEDONSKY), adolescent brun aux cheveux mi-longs bouclés, arrive de dos, plan rapproché, en traînant des pieds. Il porte un sweat à capuche et un sac à dos sur l’épaule. Il embrasse son père, le contourne, jetant nonchalamment son sac par terre, et va s’asseoir à table. Il attrape la bouteille de soda.




  Georges




  T’étais où ?




  Pierrot




  Chez Yves. Pourquoi ?




  Georges 




  (Haussant les épaules)




  Pourquoi ? ! Pour savoir. Il faut que je donne une raison ?




  Pierrot 




  (Ton las)




  Oh, là, là...




  Il se sert du soda. Sa mère entre dans le champ par la droite, l’embrasse et lui dépose une assiette de spaghettis.




  Anne




  Bonsoir.




  Elle refait le tour de la table pour se rasseoir. Tous continuent de dîner.




  Georges




  Alors ?




  Pierrot




  Je vais tous les mardis chez Yves, parce que le mercredi on a géométrie descriptible et qu’il m’aide à faire mes devoirs.




  Coup d’œil de Georges à sa femme et haussement de sourcils navré.




  Anne 




  (À Georges)




  C’est peut-être un de tes fans ?




  Georges la regarde une seconde, puis se met à manger. Fin du plan séquence.




   Piscine municipale, int. jour





  5. Plan rapproché en plongée sur le bassin et Pierrot en train d’effectuer un demi-tour sous l’eau. Suivi haut sur lui qui s’éloigne en crawl, croisant un camarade dans le même couloir, puis un second. Il s’arrête à quelques mètres et se retourne.




  Entraîneur 




  (Off)




  Pierrot, ne respire pas à la sortie de la coulée.




  (Pierrot fait demi-tour. Les deux autres nageurs continuent leur entraînement)




  André, même chose que pour Pierrot, ne respire pas en sortie de coulée.




  (Suivi bas sur Pierrot qui rejoint le premier plan)




  Ne respire pas en sortant de la coulée.




  (Nouveau demi-tour sous l’eau et suivi caméra, léger mouvement vertical haut)




  Thomas, tes battements sous l’eau. Pierrot, tu es trop à la surface sur la coulée.




  (Suivi caméra sur Pierrot)




  Mets plus de profondeur. Allez, c’est bien, mais tu es allé trop profond. T’es trop en profondeur. Attention à la respiration.




   Rue devant les Laurent, ext. nuit





  6 identique 1. Plan large fixe. Son d’ambiance de la rue. La large baie vitrée de la cuisine des Laurent est faiblement éclairée. Le plan dure une trentaine de secondes, à peine troublé par le vent soufflant dans le feuillage des Laurent. Une voiture passe. Les phares d’une autre arrivant de la rue des Iris, premier plan droite, éclairent la scène. Elle se gare hors champ. On coupe le moteur et descend, toujours hors champ. Georges apparaît, de dos, et se dirige vers le portail de sa maison qu’il ouvre. Il entre, puis allume la lumière.




   Plateau de télévision, int.





  7. Plan serré sur Georges, s’adressant de face à ses téléspectateurs, deux rangées de faux livres en arrière-plan. Il porte un tee-shirt vert sous une veste noire et termine son émission littéraire.
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